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1- Analyse géographique et paysagère



1-1 Situation

Entre Metz et Thionville

Dans le bassin de population  le plus 
important de Lorraine

Traversée par les voies de communication 
installées dans le sillon mosellan (A30, 
A31 et la voie ferrée)



1-2 Ban communal

Une situation de confluence 
et donc de passage 

Communauté de communes 
du sillon Mosellan 



1-3 Topographie

Assez peu de relief

Une altimétrie variant entre 160 
et 210m 

Le plus haut point étant au 
sommet des côtes de Moselle et 
le plus bas au bord de la Moselle

Le noyau ancien s’est implanté
sur un promontoire surplombant 
l’Orne à 176m de moyenne

La dénivelée entre le plateau du 
village et l’Orne est d’environ 
16m.



1-4 Géologie

Le sol du ban communal repose principalement sur des alluvions tandis que le village a 
grandi sur une bande de marne ( un mélange de calcaire et d’argile). La composition 
des sols a une répercussion directe sur les cultures et donc sur l’économie du village. 



1-5 Paysage

Le ban communal est 
encore fortement marqué
par l’agriculture

Par la nature des sols ( de 
nombreuses zones 
humides) on remarque une 
présence relativement 
abondante de la ripisylve

Le paysage est marqué par 
de grandes infrastructures 
autoroutières ( A30 et 
A31), hydrauliques (le 
canal) et industrielles 
(l’usine à gaz, la centrale 
EDF, le port, l’usine Mittal
Steel …). Elles façonnent 
profondément et pour 
longtemps le paysage.



1-5 Paysage
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1-5 Paysage

Promenade de santé du bois St-Hubert Champ sur les hauteurs de Richemont

Panorama sur le village de Richemont
Les « côtes » de l’Orne au niveau du 
noyau villageois de Richemont-Haut

La centrale et l’autoroute



1-6 Les enjeux paysagers

O Maintien d’un vaste espace agricole tampon entre la 
forêt et la zone urbaine

O Valorisation touristique du bois de Saint-Hubert

O Valorisation des berges de l’Orne et de la Mosell e

> résorption des friches agricoles et industrielles
> renaturation des rives
> promenades paysagères et pistes cyclables
> aire de loisirs en cœur de village

O Conservation des alignements d’arbres et des haie s 
Afin de protéger l’écosystème qui y demeure et qui contribue pleinement 
au paysage de Richemont



2- Analyse socio-économique



2-1 POPULATION  évolution démographique

• Au 19ème siècle, population de 
625 habitants (1802).

• Augmentation fulgurante en un 
siècle liée au rattachement de 
Mondelange de 1820 à 1921 et au 
développement de l’industrie dans 
la vallée.

• Entre 1962 et 1968, augmentation 
en flèche (+800 hab), puis chute 
importante (-1200 en 14 ans) 
stagnation avec  reprise depuis 
1990.

• Richemont s’inscrit dans un 
territoire intercommunal dynamique

• Densité relativement forte : 
222 hab/km²



2-1 POPULATION  structure démographique

Répartition de la population par âge

• Taux de natalité en chute entre 
1962 et 1982 mais reprise depuis 
la fin des années 1980. Légère 
augmentation du taux de mortalité
en 1975. Pour la période 1990-99 
l’écart entre le taux de natalité et 
celui de mortalité se creuse

• Solde naturel positif depuis les 
années 1960 bien qu’en baisse, 
légère reprise depuis la fin des 
années 1980

• Solde migratoire extrêmement 
variable, lié aux périodes de 
construction ainsi qu’à l’activité
sidérurgique

• Répartition similaire au canton et 
au département, un quart de 
jeunes de 0 à 19 ans (26,1%), en 
1999 la majorité de la population a 
moins de 40ans (55,5%).

• Forte proportion des 20-39 ans 
(29,4%)



2-1 POPULATION  structure démographique



2-2 POPULATION ACTIVE  actifs

55,9%Tx d’activité global

46,3%Tx d’activité féminin

65,7%Tx d’activité masculin

RichemontTaux d’activité

• Plus de la moitié de la 
population de Richemont est 
active, le taux d’activité est 
supérieur à celui du 
département (53,7%)

• Taux d’activité féminin 46,3%, 
légèrement supérieur à celui du 
département 45,0%, 41,5% de 
temps partiel, 37,5% pour le 
département .

• En 1999, on enregistre 78 
demandeurs d’emplois soit 
9,3% des actifs.



2-2 POPULATION ACTIVE  actifs

CSP les plus représentées :
- Ouvriers et sans activité prof, en très nette progression
- Professions intermédiaires et retraités, en légère progression
- Stagnation des artisans, commerçants et légère régression des cadres, professions libérales et 

employés
- Disparition des agriculteurs



2-2 POPULATION ACTIVE  migrations alternantes

• En 1999, 153 actifs sur 841 
(18%) résidents de 
Richemont travaillent dans 
leur commune pour une 
offre d’environ 914 emplois.

• Plus des deux tiers des 
actifs travaillent à l’extérieur 
de la commune, le 
Luxembourg, Thionville et 
Metz sont des pôles 
d’emplois particulièrement 
attractifs. Viennent ensuite 
les communes proches, 
Hagondange, Florange, 
Mondelange et Uckange.

• De par sa situation, à la 
confluence de l’Orne et de 
la Moselle, Richemont 
permet aux actifs d’accéder 
aux emplois présents dans 
le sillon mosellan ainsi que 
dans les vallées de l’Orne et 
de la Fensch



2-2 POPULATION ACTIVE  migrations alternantes

• La majorité des actifs qui 
travaillent à Richemont provient 
de Meurthe-et-Moselle, de Metz 
puis des communes avoisinantes 
telles Bousse, Hagondange, 
Talange, Thionville, Mondelange.

• Richemont est une ville attractive  
avec son offre de 914 emplois 
essentiellement dans le domaine 
tertiaire



2-3 HABITAT parc de logements

• Augmentation des 
résidences principales 
entre 1990 et 1999.

• Taux presque inexistant 
de résidences 
secondaires 0,8%, pour 
0,3% dans le canton.

• Un taux de vacance 
relativement faible 
(3,7%), en forte baisse 
toutefois par rapport à
1990.

• Chute 
conséquente 
du taux de 
vacance entre 
1990 et 1999 
pour les 
logements 
datant d’avant 
1949 et ceux 
entre 1975 et 
1989



2-3 HABITAT résidences principales

• Parc résidentiel  plutôt récent, 25,1% avant 1948, dont 15,4% avant 1915, un tiers date de la 
Reconstruction

• 75% des logements ont plus de 25 ans.
• 9,7% des logements ont été construits entre 1990 et 1999, soit 96 logements (environ 10 constructions 

par an).
• Le rythme des constructions est plus soutenu à Richemont depuis 1975 que dans le canton et dans 

l’arrondissement



2-3 HABITAT statut d’occupation

• Une répartition qui reflète une diversité du parc, 70% de maisons individuelles et 25% de collectifs
• 65,5% du parc immobilier global sont occupés par des propriétaires et 30,2% par des locataires, cette 

répartition est différente aux autres niveaux où l’on retrouve une proportion plus importante de 
locataires qu’à Richemont.

• En 1999 0,2% (2 sur 713) des résidences principales étaient des logements HLM



2-3 HABITAT statut d’occupation

• Des logements essentiellement de grande taille en forte progression depuis 
1990 (53% des résidences possèdent 5 pièces ou plus).

• Manque de logements de type T1, T2 et T3 pour petits ménages ou personnes 
âgées.

• Le nombre moyen d’occupants des résidences principales a chuté de 3,8 à 2,6 
personnes.



2-4a ACTIVITES ECONOMIQUES



2-4b EQUIPEMENTS



2-4b EQUIPEMENTS ET COMMERCES



2-5 ANALYSE SOCIO-ECONOMIQUE, les enjeux

� Maintenir et améliorer la diversité typologique des 
logements afin de pourvoir proposer un parcours résidentiel 
et répondre aux besoins notamment des personnes âgées et 
des jeunes. 

� Réfléchir sur l’urbanisation future de la commune pour une 
maîtrise de la consommation de l’espace

� Développer et conforter le tissu commercial de proximité

� Développer des services à la petite enfance



3 Analyse Urbaine



Les grandes moments de l’histoire de Richemont d’après, Richemont « des origines à nos jours », de 
Francis Girard

Des vestiges gallo-
romain
Un groupe sculpté cavalier-
anguipède actuellement conservé au 
musée de la cour d’or à Metz

Les origines probablement franques du nom de Richemont (le mont de Ric-hard)

Les tourments du Moyen-Age : les deux seigneuries (Richemont et Pépinville) et 
l’épisode du château d’Ornelle

La guerre de Trente Ans (1618-1648) : le massacre des 2/3 de la population lorraine



3-1 évolution urbaine



3-1 évolution urbaine

Canal 1922

Autoroute 

Centrale EDF



3-1 évolution urbaine

Air Liquide

Maison des années 1960



3-1 évolution urbaine

Cité de la vallée

Zac du champ de Mars



3-1 évolution urbaine

Le dojo

Salle Saint Jacques



3-2 Organisation urbaine



3-3a Réseau viaire



Allée des Platanes (lotissement de la 
vallée)

3-3a Réseau viaire

Rue du centreRue saint Jacques Grande rue Rue de Bévange

Réseau viaire du centre ancien

Rue des Vignes

Réseau viaire des cités et lotissements

Autoroute A31 RD 953 CD 54 Rue de la Gare

Les grands axes

Cité du Moulin Rue St-Jacques



3-3b Entrées de ville



3-3b Entrées de ville

Entrée dans Richemont-bas depuis le nordLe Marabout : entrée depuis Uckange

Le Marabout : giratoire depuis Richemont

Le Marabout : entrée depuis Guénange

Entrée de Richemont-Haut rue de la Gare

Entrée depuis Boussange

Carrefour RD 54 vers Richemont-Haut

Entrée dans Richemont-Bas depuis 
Mondelange



3-4 Espaces publics majeurs



Route de Thionvil le

Place de l’église

Boucle du Weiher

3-4 Espaces publics majeurs

Cheminements piétons
Passage entre la mairie et l ’église Le long du chemin de ferCité du Moulin Vers le Presbytère

Les places

Richemont-Haut



3-4 Espaces publics majeurs

Terrains de sports / aires de jeux

Terrain du Pâquis Terrain de football de Richemont 

Terrain de football de PépinvilleAire de jeux, rue de l’Orne Aire de jeux rue des alouettes



3-5 Typo-morphologie urbaine



3-5 Typo-morphologie urbaine

Bâti en ordre continu (correspond au centre ancien)

Maisons jumelées ou en bande

Pavillons isolés



3-5 Typo-morphologie urbaine

Logements collectifs

Grands équipements

Air LiquideAncien garage à Bévange

Centre éducatif de Pépinville Dojo Complexe tennis Gymnase

Aciérie « Mittal steel »Centrale EDF
Bâtiments d’activités

ZAC « Champs de Mars »



3-6 Patrimoine



3-6 Patrimoine : des styles qui varient avec les époques

Art déco et régionalisme durant l’entre-deux-guerres

Les éléments les plus anciens (pigeonnier, maison d’ouvrier, portes et fenêtres arborant des décors du XVIIème siècle)



3-6 Patrimoine : réinterprétation des styles anciens au 19 e siècle et début 20 e siècle 

Décors néo-gothiques sur une maison à faux colombage (ancienne école), le presbytère et l’ancienne salle paroissiale rue de l’Orne

Décors néo-classiques sur une maison rue de l’Orne, sur la chapelle et sur de nombreuses portes. C’est l’une des influences les plus 
présentes dans les décors des façades du village de Richemont 



3-6 Petit patrimoine rural

Patrimoine lié à l’utilisation de l’eau

Patrimoine religieux

Moulin Lavoir de la Fontaine St-Jacques

Sculpture de Saint jacques de CompostelleGrotte liée au culte de l’apparition de la Vierge à Lourdes

Lavoir de la rue de la Fontaine et source rue des Vignes



3-6 Patrimoine : décors de portes antérieures à la guerre de 1914 qui  témoignent de la richesse agraire du village
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3-6 Patrimoine moderne

Bâtiment technique remarquablement intégré au mur du cimetière Les sheds de l’école maternelle

Maison des années 1950 (quartier Marabout) Maison asymétrique des années 1960-70



3-7 Enjeux urbains

O Requalification des principaux espaces publics :
> les centres anciens de Richemont et de Bévange (usoirs, place de l’église)
> les parkings de la salle des fêtes et du plateau sportif du Berg
> les berges de l’Orne (future aire de loisirs, parking P.L.)
> certains délaissés urbains (ancienne gare, placette du Weiher au Berg, …)

O La R.D.953 comme avenue urbaine :
> des entrées de ville accueillantes
> des séquences paysagères mieux différenciées
> des espaces publics adaptés aux usages

O Une offre de stationnement mieux adaptée :
> dans les centres anciens
> à proximité des grands équipements

O Un travail de couture urbaine avec Gandrange-Bous sange

O Un étalement urbain à maîtriser
> par la densification de l’aire urbaine existante
> par plus de mixité urbaine au sein des nouvelles zones d’extension



4 - Contraintes et servitudes



5 – Secteurs potentiels
de développement



5 – Secteurs potentiels
de développement



5 – Secteurs potentiels
de développement



5 – Secteurs potentiels
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5 – Secteurs potentiels
de développement



5 – Secteurs potentiels
de développement


